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Bureau de courtage en vins
cherche

eniDloyé ìntelllgeni
bonne écriture , allèmand et.
francais.

Offres avec préten tions, co-
pies certificats , sous chiffre I
G. 44, au journal.

Jeune homme
17 ans, sortant des écoles,
ayant fait deux ans d'école de
commerce, connaissant les trois
langues, ainsi que la sténogra-
phie et dacty lographie , clierc.be
place dans bureau.

Adresser offres sous P3034S,
Publicitas , Sion .

A la mème adresse, à ven-
dre baignoire en zinc pour en-
fants.

Ménagère
On en cherche une, propre,

active et de confiance, pour
pension d'ouvriers, capable de
diriger gros ménage, soins bas-
se-cour, porcherie, jardins. Mé-
nage dans la quarantaine , sans
enfant , conviendrait aussi. Sé-
rieuses références exigées.

Ecrire sous E 24844 L Pub li-
citas, Lausanne.

On demande de suite forte

Bonne a tout taire
connaissant la cuisine

S'adresser sous E 2902 S Pu
blicitas, Sion. 

Jeune fìlle
. Dans un ménage de campagne
on demande une jeune fille for-
te, d'au moins 18 ans, sachant
faire un peu de cuisine. Bon ga-
ge. Adr. Mme Cretegny, Vaux
8. Morges (Vaud).

DO prenoraii pensioiiiiaire
pour la table bonne pension de
famille.

S'adresser au bureau du journal

PENSIONNAIRE
Petite famille bourgeoise pren-
drait un jeune homme comme il
faut, en pension .

S'adresser au bureau du journal

A_ LOUER
Chalet, aux mayens de Sion

Belle situation et bonne ex
position au soieil .

S' adresser au bureau du journal.

A louer
pour le ler aoùt , appartement
de 3 chambres et cuisine, cave
et galetas.

S'adresser au bureau du journal

A vendre
Vélo homme, bas prix.

Capelli , Avenue du Nord

A vendre
un bon fourneau potager. Sa
dresser au bureau du journal.

Toui'teauK de lio
garanti pur , moulu , logé
à Fr. 16.— les 50 kgs
MOULINS AGRICOL ES— S I O N  —

rame ei foin
Quelques wagons de paille et
folti à vendre ou écbanger con-
tre bétail bovin. L. Cretegny,
Vaux s. Morges (Vaud). Télé-
phone No 24.

demande à acheter
occasion, petit appareil de
lotographie , bonne marque.
S'adresser. au bureau du journal

Dr CHS. SELZ, SiOD
médecin-chirurgien

Maladies des reins et de la vessie
recoit. tous les jours de 1 à 3 heures

ef. sur rendez-vous
Avenue de la Gare i _ Maison Selz

Téléphone No 372

Hotel de la Paix, Sion =

Grand Concert grani
par le célèbre ORCHESTRE RUSSO

Samedi soir — Dimanche apéritif — Dimanche soir
Invitation cordiale . R. QUENNOZ

Pour les Mayens
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PROSPECTUS
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EMPRUNT 5 lo DE FR. 13,000,000.-
D U

Alt. CLOTTm

Par décret du Grand Conseil du 23 juin 1924, le Conseil d'Etat de la Bépuhlique et Canton de Neuchàtel a
nal, destine à la consolidation de la dette flottante.

Les modalités de l'emprunt sont les suivan tes:
1. L'emprunt est divise en obìigations de Frs. 500.— et de Frs. 1000.—, au porteur , munies de coupons semestriels d'intérèts aux échéances des 30 juin et 31 décembre.

Les titres sont créés jouissance 30 juin 1924; le premier coupon sera payable le 31 décembre 1924.
2. Le taux de l'intérèt est fixé à 5 o/o l'an.
3. Le remboursement de l'emprunt s'effectuera au pair, le 30 juin 1934. Toutefois, l'Etat de Neuchàtel se réservé la faculté de dénoncer tout ou partie de l'emprunt en

tout. temps, à partir du 31 décembre 1931, moyennant préavis de six mois et cela chaque fois ponr une échéance de coupons , de telle sorte qu'aucun remboursement an-
ticipé ne pourra avoir lieu avant le 30 juin 1932. En cas de remboursement partici , les tilres à amortir seront désignés par tirage au sort .

4. Les coupons échus et les obìi gations remboursables seron t pay és sans frais , mais sous déduction de l'impòt federai sur les coupons :
aux guichets de la Banque Cantonale Neuchateloise,
aux guichets des Elablissements faisant partie de l'Union des Banques Cantonales Suisses.
aux guichets des Etablissements faisant partie du Cartel de Banques Suisses.

5. Toutes les publications relatives an service de l'emprunt seron t failes par l'Eta t de Neuchàtel dans la Feuille Officielle Suisse du Commerce, dans la Feuille. O f f i -
delle du Canton de Neuchàtel , et dans un journal paraissant à Bàie , Berne , Genève, Lausanne, Saint-Gali et Zurich.

6. L'Etat de Neuchàtel s'engage à fai re les démarches nécessaires pour obtenir la cotation de l'emprunt, pendant toute sa durée, aux Bourses de Bàie, Berne, Genève,
Neuchàte l et. Zurich.
Neuchàtel , le 23 juin 1924. Au nom de l'Etat de Neuchàtel,

Le Conseiller d'Etat, Chef du Departement des Finances,

Sur le montani de cet emprunt , l 'Etat.  de Neucbatel se réservé Fr. 2,500,000.— de cap ital nominai pour divers fonds spéeiaux. Le solde de Fr. 10,500,000 du présent
emprunt de l'Etat de Neucbatel a été pris ferme par les groupes de Banques soussi gn és qui l' offrent en souscri ption publique.
aux . conditions suivan tes: du 30- iuin au 8 juillet 1924

l. Le prix de souscription est fixé à

Vous trouverez au Magasin Mugnier , Sion
tout ce qu'il vous faut pour votre cuisine, à des prix incro
yables de bon marche.

Articles en email, aluminium, fer blanc, fer battu, faience
porcelaine, poterie, verrerie. Services de table, etc.

A la mème adresse, location de services pour Sociétés.
Tous les Samedis, grand déballage sur le Grand-Pont.
Se recommande Eug. CONSTANTIN succ.

été autorisé à contraeber un emprunt de Fr. 13,000,000.— nomi

Un secret ! ! !
Désirez-vous la force, la vigueur,
Des bras robustes, de solides jarretsl
Alors, buvez cette ultime liqueur:
L'Apertiti sain « DIABLERETS »

95 -b °o
plus intérèt à 5<y0 du 30 juin 1924 , date de la jouissance des titres , au jour de la libé ration.

2. La répartition aura lieu aussitòt après la clòture de la souscri ption. Les souscri pteurs sereni avisés par lettre du résultat de leurs demandes. Si les souscri plions dò
passent le montan t disponile, elles seron t soumises à une réduction proportionnelle.

3. La libération des titres attribués pourra se faire du 10 au 31 juillet au plus tard . Les souscripteurs recevront les titres definititi? à partir du 15 aoQt 1924.
Neucbatel , Bàie , Berne , le 25 .Iuin 1924.

BAN QUE CANTONALE NEUCHATELOISE
UNION DES BANQUES CANTONALES SUISSES

Banque Cantonale d'Argovie Banque
Banque Cantonale d'A ppenzell Bh. -E. Banque
Banque Cantonal e d'Appenzell Rh. -I. Banque
Banca dello Stato del Cantone Ticino. Banque
Banque Cantonale de Bàie-Campagne. Banque
Banque Cantonale de Bàie. Banque

de l'Eta t de Fribourg
Cantonale de Glaris.
Cantonale des Grisons
Cantonale de Schwyz.
Cantonale Lucernoise.
Cantonale Neuchateloise

Banque
Banqu e
Banque
Banque
Banque
Banque

Can tonale de Nidwald.
Can tonale d'Obwald.

Can tonale de St-Gall
Cantonale de Scbaffhouse
Cantonale de Soleure
Cantonale de Thurgovie.

Banque
Banque
Banque
Banque
Banque

Cantonale
Cantonale
Cantonale
Cantonale
Cantonale

d'Uri .
Vaudoise.
du Valais
de Zuricb
Zougoise.

CARTEL DES BANQUES SUISSES
Banque Cantonale de Berne Umon lancière de Genève,
Banque Federale S. A S™^0 Commerciale de Bàie

1 Banque Populaire Suisse.

Crédit Suisse.
Société Anonyme Leu '& Cie.
Comptoir d'Escompte de Genève

Société de Banqu e Suisse
Union de Banques Suisses

D0MICILES DE SOUSCRIPTION

Brigue: Banque Cantonale du Valais. Mar ,l 9n *
Banque de Bri gue.
Banque Cooperative Suisse

Champéry: Banque Cantonale du Valais. Monthey

Banque Cantonale du Valais .
Banque de Marti gny.
Banque Cooperative Suisse.
Banque Cantonale du Valais.
Banque Commerciale Valaisanne

Salvan: Banque Cantonale du Valais. Sion: Banque Cantonale du Valais
0. „ r, i i ,r , • Banque Populaire ValaisanneSierre: Banque Cantonale clu Valais. Brutlin & Cie

Crédit Sierrois, de Riedmatten & Cie.
Banque Cooperative Suisse. St-Maurice: Banque Cantonale du Valais

Viège : Banque Cantonale du Valais

A vendre
en Ville de Sion, rue des Por tes Neuves, 2 étages d'une maison
d'habita tion formant 4 apparfements.

Pour tous renseignèments et traiter , s'adresser à l'avocat et
notaire Joseph ROSSIER à Sion.
Bureau transféré dans sa maison neuve, sur la route de Conthey

près de l'arsenal 
^̂̂

1 HAnQUE POPULAIRE »ALniSAn||E 1
| S.A. a S I O N  ¦

8 recoit des dépòts sur K
¦ OBLIGATIONS AV USSSSSn I
I CAISSE D'EPARGNE 41|_>°|o I
Sk (Autorisée par l'Etat et aux bénéfices de I
18 garanties spéciales, versements depuis 5 f r )  I

1 COMPTES-COURANTS 31|20|o 1
m A VUE ¦
M P R E T S , C H A N G É  ¦
fi L,a Direction M

Le cri au jour...
Allons tous « Au Gourmet », chez les

frères Crescentino , à l'Avenue de la Gare,
à Sion. On y trouvera à bon marche, pour
la Ville et les Mayens, d'excellents pàtés
froids, des galantines, des saucissons, dn jam-
bon, de la viande salée, du petit lard, des
salamis, des mortadelles, du gorgonzola, du
parmesan, etc, etc, et des conserves fines.
Rabais sur achat de 5 kgs. — Téléph. 3,66



LETTRE DE PARIS

le simanoii generale
Nous entrons dans une phase toute nou-

velle cles négociations en vue de l'exécution
du traité de paix. A la manière ferme, in-
transi geante de M. Poincaré, qui a voulu jus-
qu'à la dernière minute l'exécution stricte du
traité de Versailles, succède la manière bien-
veilJante de M, Herriot qui ne demande qu'à
s'en tendre avec l'Allemagne au prix de con-
cessions qui réduiront à néant les efforts
de M. Poincaré . Plus d'occupation de la
Rulli -, dans quelques mois, plus de contróle
militaire interallié des armements.

Si, à la place de M. Herriot, nous avions
un vieux routier de la politique comme M.
Aristide Briand, nous ne serions pas trop
inquiets parce que nous savons qu'on ne
trompe pas facilement M. Briand , crui a tou-
tes les finesses d'un renard. M. Herriot, au
conti-aire, donne une impression inquiétante
d'inexpéi-ience et de bon garconnisme pre-
nant pour argent comptan t ce qu'on lui dit
et mème ce qu 'on ne lui dit pas, manquant
surtout de la précision et du realismo qu'il
faut avoir dans les affaires.

Aussi est-ce avec un peu de stupéfaction
qu'on a Ju dans les journaux les compte-
rendus de ses entrevues avec M. Mac Do-
nald et, avec les ministres belges. M. Herriot
a voulu cme ces communiqués respirent la
chaude cordialité , la bonne entente absolue ;
il a insistè pour que le mot: « pacte moral »,
qui ne veut. rien dire, figure dans le commu-
niqué des Chequers, et s'emballant sur cette
expression, il est alle raconter aux journalis-
tes belges qu'il avait conclu un pacte défen-
sif avec l'Angleterre et avec la Belgique en
cas d'agression préméditée de l'Allemagne.

Il I'avait rè ve; il étai t de bonne foi peut-
ètre, mais ce qu'il affirmait était une inven-
tion de sa part. Il s'est attiré un dementi un
peu humiliant de la par t de M. Mac Donald
qui n'a pas pu faire autrement, puisqu'il é-
tait. interpellé à ce sujet à là Chambre des
Communes.

M. Herriot a dù donner une assez modeste
impression de ses qualités de négociateur à
nos alliés, et vous pensez si l'on doit s'en
réjouir à Berlin. A Londres aussi, car enfin
en politi que il n'y a pas d'amis et l'on est
toujours heureux de se dire :

— Celui-là, nous en ferons ce que nous
voudrons.

M. Herriot a voulu qu'on envoie à l'Alle-
magne une note relative au contròie mili-
taire interallié ; cette note a dit au gouverne-
ment de Berlin : laissez-nous faire une inspec-
lion generale de vos armements, et si nous
constatons qu'ils sont conformes aux stipu-
lations du traité de Versailles, nous supprime-
rons la Commission de contròie et charge-
rons de ce soin la Société des Nations.

L'Allemagne a aussitòt répondu qu'elle ac-
ceptàit, Vous pensez bien. L'inspection sera
faite rap idement — elle l'exige — il fau t
que tout soit fini le 30 septembre . Les ins-
pecteurs ne verront que ce qu'on voudra bien
leur montrer, et la petite formali té une fois
accomplie, acfieu le contróle, l'Allemagne, chez
elle, sera libre de fabri quer tous les canons
qu'elle voudra. N .  M.

SUISSE
M. MUSSOLINI A GENÈVE

il apparali , comme très probable, désor-
mais, que M. Mussolini viendra à Genève pour
assister en personne à la session de la So-
ciété cles nations. Un appartement a déjà été
réservé pour lui.

EN FAVEUR DES SUISSES A L'ÉTRANGER
- Le Comité de la fète nationale suisse èdite
cette année encore deux cartes postàles il-
lustrées du ler aoùt, dont le produit net
sera affecté , suivant décision du Conseil fe-
derai , aux Suisses nécessiteux à l'étranger.

UN ACTE DE BANDITISME
Dans la nuit de mercredi à jeudi , à 2 h.,

un crime a été commis dans le peti t village
de Sellenbuhren, situé derrière l'Utliberg, can-
ton de Zurich. M. Henri Huber , propriétaire
d'une fromagerie , a été tue par un de ses an-
ciens employ és, un nommé Otto Kohler , dans
les circonstances suivantes : Kohler avait pe-
netrò au moyen d'une écbelle dans la cham-
bre cles époux Huber, dans l'intention de s'em-
parer de sommés d'argent , car il savait que
des montants importants avaient été payés ces
derniers jours pour la livraison du lait. M.
et Mme Huber se réveillèrent. M. Huber se
preci pita sur l'individu qu 'il ne connut pas
parce qu 'il é tai t  masqué. C'est alors que ce
dernier tira un coup de revolver sur M. Hu-
ber , le blessant mortellement. Mme Huber
réussit à démasquer l'intrus qu 'elle reconnut
aussitòt. Ce dernier tira encore un coup de
revolver sur Mme Huber la blessant légère-
ment. à la main et prit la fuite . Le fromager
est mort peu de temps après. Le meurtrièr a
été arrèté jeudi matin par la police.

LES PROCHAINES MANOIUVRES
La nouvelle que les manceuvres des Ire et

2me divisions auraient lieu aux Franches-
Montagnes parait se confirmer. Des officiers
supérieurs ont visite la contrée , mais comme
les militaires doivent ètre discrets par devoir ,
il est diff ic i le  d'obtenir des renseignèments
précis.

Une bonne partie de la deuxième division
serait disséminée dans la région des Ran-
giers, la Caquerelle, le Clos-du-Doubs , St-Brais
Montfauco n et Saignelégier.

11 est probalile que l 'inauguration du mo-
nument des Rangiers coinciderà avec la pré -
sence des troupes dans le Jura.

LES SURTAXES DE MON TAGNE
Le Conseil d'administration des C.F.F., qui

siègera à Berne à partir de lundi 7 juillet,
arrètera, à l'intention du Depar tement federai
des chemins de fer suisses un préavis con-
cernant les surtaxes de montagne. Selon nos
renseignèments, la direction generale propose
la suppression de ces surtaxes dans le ser-
vice marchandises pour Ies remplacer par des
tarifs exceptionnels plus avantageux. (Res-
publica).

LE TRAFIC DES TOURISTES
ET DES MARCHANDISES

Depuis le 2 juillet, les voitures directes a-
vec wagons-lits et wagons-restaurants suisses
depuis Porrentruy, circulent de nouveau entre
Calais-Interlaken, Calais-Kandersteg via Del-
le ,Porrentruy, Delémont, Lcetschberg, la ri-
ve gauche du lac de Thoune. Chaque jour ,
la gare de Berne doit dédoubler les trains di-
reets à destination de l'Oberland bernois. En
un seul jour, près d'un millier d'étrangers
ont passe en gare de Berne pour les diffé-
rentes stations des Al pes bernoises.

Non seulement le trafie cles touristes aug-
mente, compare aux autres années, méme à
celles d'avant-guerre, mais aussi le trafie mar-
chandises. 4 trains spéeiaux circulent main-
tenant chaque jour sur le Lcetschberg pour le
transport des chàrbons des réparations. La
ligne du Gothard pour le transport des cliar-
bons de réparation compte chaque jour 5
trains transportan t- en moyenne 6,000 tonnes.
On peut évaluer à près de 10,000- tonnes cha-
que jour les quantités de charbon des répara-
rations qui ulilisen t actuellement la Suisse à
destination de l'Italie . Pour économiser du
personnel, les trains de marchandises trans-
portant du charbon sont munis clu frein con-
timi.

Depuis d imanche près de 300 Anglàis sont
descendus à Kandersteg et les environs. Les
hótels si tués sur la tigne de la Wengernalp
commencent à se remplir.

LES C. F. F. LOUENT DES WAGONS
A LA FRANCE

— La direction generale des C. F. F., mal-
gré l'augmentation du trafie marchandises a
pu conclure avec la compagnie francaise des
chemins de fer de l'Est deux contrats pour
la location des wagons suisses à cette entre-
prise. L'un de ces contrats porte sur la lo-
cation de 500 wagons couverts de 12i/2 ton-
nes et de 150 wagons couverts de 12 ton-
nes de chargé normale. Ce premier contrat
a une durée minimum d'un an. Le deuxième
de ces contrats porte sur la location de 250
wagons couverts de 12i/2 tonnes de chargé
normale et est valable pour une durée de six
mois.

LA SUISSE SOUSCRIT 30 MILLIONS
A L'EMPRUNT HONGROIS

L'Assemblée nationale hongroise a termi-
ne la discussion generale des douzièmes pro-
visoires. Dans un long discours, le ministre
des finances Korany i a caraetérisé son pro-
gramme qui est déterminé par des mesures
législatives et la reeonstruction. Des conven-
tions économiques ont été conclues avec pres-
que tous les voisins. D'autres accords sont in-
tervenus pour le règlement des dettes publi-
ques, le relèvement du crédit, le règlement
des dettes d'avant-guerre coiitractées avec la
France et l'Ang leterre. Les conventions con-
cernant les crédits avec la Tehécoslovaquie
et l'Italie ont également abouti. Les négocia-
tions avec la Roumanie et la Yougoslavie
sont en bonne voie. Mais le programme d'as-
sainissement consiste en un emprunt à l'é-
tranger dont la souscription vient de com-
niencer à Londres. Ont déjà souscrit à cet
emprunt l'Italie 170 millions de lires , la Suis-
se 30 millions de francs; la Holfande , 5 mil-
lions de florins, la Suède 3,78 millions de
couronnes; les Etats-Unis, 7,5 millions de dol-
lars. La participation hongroise sera au ma-
ximum de 12,5 millions de couronnes-or. L'é-
mission se fait au cours de 88, l'intérèt est
de 7,5o/o. Ces conditions sont donc. pour la
Hongrie plus .favorables que celles envisa-
gées tout d'abord. Si l'emprunt avait été
souscrit il y a six mois, il aurait certaine-
ment été plus utile, mais nous devons nous
réjouir aujourd'hui aussi, parce que le suceès
du projet d'assainissement est définitivement
assure.

AUX TIREURS SUISSES
Dans le premier No du journal de fète

du tir federai d'Aarau , M. le Conseiller fede-
rai Chuard , président . de la Confédération , a-
dresse un appel aux tireurs suisses. Nous en
avons extrai t le passage suivant:

Pour fèter solennellement le centième an-
niversaire de sa fondation , la Société suisse
des carabiniers vous convie à accourir dan s
la cité où elle a pris naissance et où fut cé-
lèbre le premier de nos tirs fédéraux.

Toute la Suisse a applaudi à cette heureuse
idée. Dans tous les cantons les pensées vont
à Aarau , la ville active et entreprenante qui
n'a pas hésité à assumer la lourde responsa-
bilité de réaliser le voeu des carabiniers. Nous
avons la certi tude qu'elle s'en tirerà à son
honneur et que le Tir fèdera] du centenaire ,
qui renoue une tradition interrompue depuis
quatorze ans , sera digne de ceux qui font
précède, qu 'il leur sera mème supérieur en
importance et frequentai ion. Aarau et le can-
ton d'Argovie ont droit à la reconnaissance
de toute la Suisse pour le dévouement avec
lequel ils ont accepte une tàche difficile. Et
chacun souhaitera avec nous qu 'un suceès
complet , moral et matériel , soit la récom-
pense de leur travail.

Les tirs fédéraux font partie de notre vie
nationale . Us ont joué depuis un siècle un
ròle acti f et parfois considérable , qui leur a
donne une place dans notre histoire. Celui
que préparent nos chers confédérés argoviens
revèt une signification particu lière. Il sera ,
surtout pour les jeunes , qui assisteront pour
la première fois à cette fète suisse par ex-
oellence, une école de civisme et de patrio-
ti sme.

Faits divers
Accident. — Le fils Antoine-Jean Bourquin

cles Communances, près de Saignelégier, mon-
te sur un cheval emballé a été projeté con-
tre un mur en bordure de la route du Cernii.
Il a été relevé san s connaissance, avec une
fracture du cràne et transporté à l'hopital.
Son état parait très grave.

Le bétail de boucherie. — L'importation du
bétail de boucherie est actuellement. très for-
te. Elle atteint de 1500 à 2000 . wagons pai
semaine pour le gros bétail. Ce chiffre dopasse
celui d' avant-guerre. Malgré toute cette im-
portation les prix de la viande restent "tou-
jours très élevés. Les bouchers realisent des
bénéfices exorbitants sur le dos des consom-
mateurs. (Respublica).

Canton du Yalais
• XI ¦ 

DECISIOJVS DU CONSEIL. D'ETAT
Le Conseil d'Etat autorise la vente dans

le canton, sans frais de patente, pendant la
journée du ler aoùt, des cartes et. insi gnes
cte fète en faveur dés Suisses nécessiteux à
l'étranger ,

— Il prend acte que le Conseil federai a
alloué une subvention de 25<yo aux travaux
d'améliofations alpestres éxecutées a Clias-
sour et aux Etablons (Riddes).

— Il nomrne:
M. l'abbé Joseph Schmid!, à Agaren, ins-

pecteur scolaire du district de Loèclie ;
M. Marcellin Fracheboud, a Vionnaz , sub-

titu t du conservateur du registre foncier de
Monthey ;

M. Adolphe Kuonèn , substitut de l' officier
d'état-civil de l'arrondissement de Termeii ;

M. Francois Turili, à Collombey-Muraz , vi-
siteur du vignoble pour le cercle de Monthey ;

M. Anthenien Victor , ìnspecteur du bétail
du cercle d'Obergesteln et M. Jos. Hallenbar-
ter , suppléant de l'inspecteur du bétail ctu
mème cercle.

— M. le ler lieutenant Edmond Giroud , à
Chamoson , est promu au grade de cap itaine ,
avec date du brevet au 24 juin 1924.

— M. Henri Revaz, à Marti gny-Bourg, por-
teur du diplóme federai , est autorisé à prati-
quer l'art veterinarie dans le canton.

— Toutes les condition s légales étant rem-
plies , le Conseil d'Etat met la Caisse d'assu-
rance infantile en cas de maladie de la com-
mune de Saxon au-benèfico cles subsides pré -
vus à l' article 3" dir décret dir 15 mai 1922,
concemant ie subyentionnement des caisses
d'assurance infantile.

DANS LE HAUT-VALAIS
Le trafie des voyageurs et des marchandises

Eboulement sur la ligna du Mont-Ceni3
On nous écrit de Brigue : - -¦¦¦
La vie touristique a été contrariée ces der-

niers jours , par- les perturbations almosp hé-
riques. Cependant , 011 constate l'arrivée de
nombreux visiteurs pour les stations cte Zer-
matt et de Gletsch . Il y avait mème encom-
brement de vélìicules à moteur sur la place
de Gletsch. L'affluence de la clientèle anglai-
se et améri caine pour Zermatt est tout a fait
réjouissante depuis une semaine. La circula-
tion des automobiles par le col du Simplon
est très active et le bureau cles douanes de
Gondo très affaire de ce t'ari.

Le trafie des chàrbons est intense aussi
sur la li gne du Simplon; les trains doiveiti
ètre complètes pour pouvoir assurer le ser-
vice de ces transports par le tunnel , destina-
tion Italie.

11 y a eu un eboulement sur la li gne du
Mont-Cenis. Ce matin , un train voyageùr a
dù ètre détour 'né ef aebeminé par le Simplon.

Comme il  y a eu aussi dédoublement du
train 36, le trafie a été très important à la
gare de Bri gue. Tout s'est passe cependant
dans un calme et un ordre qui font honneur
au nouveau chef de gare.

LE CHÒMAGE
A fin juin , la slatisti que du chòmage ac-

cuse pour notre cantorr* 303 chòmeurs com-
plets ; 289 chòmeurs sont occupés à ctes tra-
vaux de chòmage, _ dont 221 à des travaux du
genie civi l , rural et forestier;  le bureau can-
tonal de placement a enreg islré dans le cou-
rant du mois 147 offres eie places, 319 de-
mandes ef 127 p laeenreiits ont été effectués .

M. SCHULTHESS A ZERMATT
Du 26 juillet ari 20 aoùt , le Chef clu Depar-

tement federai de l'Economie publi que , M.
le conseiller lederai Schulthess ira passer ses
vacances à Zermatt .

GRANDE COURSE DE
L'ÉCOLE DE RECRUES

L'école do recrues , actuellement en casei-
ne de Lausan ne, effectuera sa grande colli-
se du 15 au 25 juillet dans . le. secteur St
Gingolph, Vouvrv , Tanay.

VALAISAN TUE A GENÈVE
La semaine dernière, un cycliste ctu nom

valaisan de Joseph Bonvin , 44 ans , a heurté
si violemment ime automobile sur le pont des
Acacias , qu'il fui relevé mortellement atteint.
Peu après il espirati.

UN AMUSEMENT QUI COUTE CHER
Une de ces dernières nuits , deux ouvriers

d'ori gine italienne regagnaient leur domicile ,
passablement enivrés. Arrivés devant un tas
de madriers qui se trouve sur la Place, à
Monthey, les deux compères eurent la ma-
idicoli treuse idée de s'amuser à soulever -les
lourdes pièees de bois. Mal leur en prit , cai
l'un d'eux chancela et une grosse poutre s'a<
battìi sur lui , lui écrasant la tète.

M. le Dr Choquard , appelé d'urgence , cons-
tata de graves fractures du cràne et ordonna
le transfert du blessé à l'Infirmerie.

C. F. F
La direction du ler arrondissement a np m-

mé M. Emile Biderbost , sous-chef de gare- de
Brigue en qualité d' adjoint au chef de gare du
mème Jieu.

POUR L'EGLISE DU SACRÉ-CCUR
A MONTANA-VERMA LA

On nous écrit :
Merci , merci de tout coeur à toutes les pér-

sonnes généreuses. qui déjà nous ont envoyé
leur obole en faveur de la construction de no-
tre église. Cette oeuvre ne pouvait  mamruer
de susciter des àmes d'elite. Une bienfai tri-
ce anonyme nous écrit: « Ci-inclus fr. 150
selon un voeu que j' ai fai l  au Sacré-Cceur. Si
plus fard , je peux encore faire quelque chose,
je le ferai . — Anonyme. — Je signe ainsi ,
ne voulant pas que Je public sache mon nom.
Le bon Dieu seul Je sait , c'est tout ce qu'il
fau t ».

Les catboli ques de Montana-Vermala ont
entrepris une lourde tàche; ils n 'ont pour
les soutenir, que le concours bienveillant des
àmes diari tables. Seuls, ils peuvent bien pèu
de chose, aussi sollicitent-iJs instammeii t l' ap-
pui de tous. Chacun voudra , par une offran -
de proportionnée à ses ressources, mettre sa
pierre — grande ori petite — dans l'érection
d'une église qui deviendra Je sanctuaire du
Valais ari Sacré-Cceur.

Les dons peuvent ètre adressés, sans frais ,
au Comité rie Construction , Compte de chè-
ques Ile 655. Ils seront publiés dans les
journaux du canton.

SALINS — Kermesse de la « Liberto »
On nous écrit:
Amis de Sion et environs , n 'ouliliez pas

care la Kermesse organisée par la « Liberté »
fanfare de Salins sera reprise dimanche 6
juillet dès 13 heures.

Beaucoup de clioses seront ajoutées au pro-
gramme du dimanche 29 juin. Et si Phébus
est. de bonne humeur , Ja fète sera complète.

Nous remercions le public qui a collaboré
à la réussi te de la. journée du dimanche 29
juin et nous espérons que la population de
Sion et environs ne nous oubliera pas di-
manche 6 juillet. Un service de camions est
organisé à prix réduits , départ place du Mi-
di.

Le soir, la société de gymnasti que de Sier-
re, faisant une éxcursion dans les parages,
nous' a promis de venir agrémenter la fète
de quel ques productions sous Ja direction de
M. Grand , moniteur.

Passer quel ques instants sous l'ombrage des
cerisiers de Salins esl une altraction qui n'est
pas à dédai gner et personne ne regrettera de
s'ètre dérangé. R.

La Si Pierre ei Paul à Si Christophe
On nous écrit ;

Depuis que . le 8 septenilu e 1919, les amis
de l' ari reli g ieux ont niagnifié les fresques
du peintre R. Martin sur les murs rajeunis
de la vieille chapelle de Si-Christop he, et les
amis de la iietie nature ont contemplé le pano-
rama si pittoresque et varie dont 011 jouit
du bau! de cette colline placée à mi-còte
et corame un éperon sur le flanc de la val-
vallée. St-Chrisiop he est devenu le rendez-
vous obli gé de lous les artistes; promeneurs
et, touristes ne sauraien l qui t ter  la vallèe
d'Hérens sans faire un p i que-nique sur la
ferrasse gazonnée de la colline et répondre à
l' alpencor de nos pàtres en exlialant en
chceurs harmonieux et puissants l'émofròr'i qui
soulève leur poitrine avide de nobles senti-
meli ts.

Cela ti dimanche le tour de l'Ecole de re-
recruès de TartiUer -ie de montagne. Officiers
el soldats , tout préoecup és de leurs exerci-
ces iiiilitaires , n 'avaien t fait , les jours pré-
cédenls , qu 'eiitrevoir les lieaulés de cette na-
ture pittoresque entre toutes ; ' aussi l'idée hit
heureuse de laisser aux trois batteries réu-
nies 1 ìmpérissable souvenir d'une rencontre
presque d'adieu -vers Ja fin de l'école , sur
celte hàuteur, et le plaisir de savourer à
loisir les charmes du paysage , d'où l'on aper-
toti la vaste commune d'Evolène presqu e en-
tière el. une partie de la vallèe d'Hérens.

Car la nature et les hommes se soni as-
sociés pour le suceès de . la fète. Sous un
ciel splendidenienf beau , le soieil éclairait de
ses plus purs rayons le profil dentelé des ci-
mes nei geuses : là-bas , tout au loin , le blanc
bleulé du glacier du Zanfleuron, surveillé pal-
line sentinelle immobile : la Tour St-Martin;
plus bas s'étagent cles rochers aux sombres
assises, de verdoyants pàturages, une ban-
de étrotie de sapinière que des ruisseaux
argen tés , aux furtives apparitions , égayenl
comme d' un sourire; puis les prairies cles
mayens de Conthey, avec leurs mazols blancs
qui semblent griller au soieil. La cimine du
Haut-de-Cry se perd dans la dépression de
la vallèe du Rhòne , qui disparati soug la
brinile comme un gouffre inconnu.

Sur la rive gauche , à l'entrée de la vallèe
d'Hérens , la vieille église de St-Sy lve semble
songer ari passe sous le baie de son visage
ride; près d'elle, on devine Vex, avec ses prai-
ries et ses arbres fruitiers ; puis le Pie d'Ar-
zinol avec son dernier néve qui contraste a-
vec la teinte brùlée du Scex-Roux ; la dépres-
sion du vallon de Chemenille fait songer a l'al-
pe de Vouasson avec sa Pointe, son Glacier ,
etc ; en face , le Mei de la Niva , cari roule
ses rochers sur l'alpe d'Arbey et menacent
les clialels; la Palantze, près de laquelle est
née l ' avalanche formidable qui a détruit la
forèt de Lotrey; le Mont de l'Etoile , doni les
échancrures ont dù ètre taillées , autrefois ,
par un geometre fameux. Voici , plus haut,
les trois Ai guilles Rouges d'Arolla , et toute
la série des sommités si aimées des
alpinistes : Pi gne d'Arolla , Mont-Blanc de
Seillon , Evè que, Mont-Collon , la fine silhouet-
te de l'Ai guille de la Za, les Dents du Vei-
sivi, dont les flancs ìetiennen t un glacier

mmuscule, le Biegnette ; le Perroe, la créte de
Mominey, qui s'élève en tré lès glaciers de
Ferpècle et de Mominey et nous indiqué Tè.
te-Bianche ; le col d'Hérens , la majestueuse
Dent-Blanche, le Grand-Cormier, les Dents-
Rousses, la pointe du Mourty, la Za de l'Ano,
la couronne de Bréona où ies chamois vien-
nent faire le bonheur des cliasseurs de la
région, et j 'en passe pour arriver au col de
Torrent et à Sasseneire, d'où l'on peut aper-
cevoir le lac de Thoune par-dessus les ro-
chers de la Gemmi.

Ami . laissez reposer vos yenx éblouis de
tant d'eclatante blancheur et contemp lez les
verdoyants pàturages des 16 alpages d'Evolè-
où d'innombrables torrents roulent leurs flots
écumeux en caseades charmantes et fon t, a-
vec le mug issement sourd de la Borgne qui
s'échappc du Scex de Vesivin , une musi que
confuse , mais attaehante .

Descendez les penles fleuries de lys sau-
vages et de myosoti s, altardez-vous parrai
les bouquets de mélèzes où les rbododen-
drons sont en fleurs; voyez les jolis troupeaux
des vachettes montagnardes dont les sonnet-
tes claires font de jo yeux carillons, et dites-
moi si ce cadre, où chaque année la vie
se renouvelle toujours la mème, n 'était point
fa i t  pour insp irer à M. l'Aumonier Franière
de superbes envolées sur l'immorfalité de ' Dieu
ef l'immorfalité de l'àme liumaine, toujours
souverainemen f éprise du Beau et du Bien é-
lernels el infinis. A ses paroles vi brantes el
fortes , aux accents des chceurs reli gieux et
mil i ta ire , qui alternaienl leurs chints, plus
d'une lamie a coulé , des pensées fortes se
sont imprimées dans les cceurs, et, civils et
militaires qui ont partici pé ; à cette fète de l'à-
me, du cceur , et "des yeux , se souviendront
toujours avec bonheur de St-Christophe.

M. ¦

Les sténographes suisses
à Sion

Dès que les chaleurs estivales s'abattent
sur nos régions et. font perler Ja sueur à gros-
ses goulfes, t an t  sur Je front liàlé de l' agri-
culteur alerle qui travaille en plein soieil que
sur le front blanc. et délicat du bureaucrà te
somnolent qui s'abrite au mieux derrière des
stores mi-clos , tout Sion s'envole vers ses
« mayens » dorés ori vers quel que autre lieu
de villé giature.

Des camions charges de meublés et, d'us-
tensiles divers traversent nombreux la ville,
et doiraen t l'impression d'un début de dénié-
nagement general. Seules les pérsonnes re-
tenues par leurs occupa tions, comme les ma-
gistrats , les fonctionnaire s, lès ' artisans, res-
tent ici , s'adaptan t tant bien que mal, mais
non sans soupirs , à la temperature saharieri-
ne de notre capitale. La clòture das écoles
marque d'habitude le oommencement de cette
exode vers des ombres plris fraìches, vers un
air plus pur , vers des sites plus repósants
que ces rues pavées , bordées de facades neu-
ves ou vieilles plus ou moins banales,. que
cette avenue de la gare et ce jardin public
mème, qui , malgré leurs charmes, finissent
par lasser profondément, parce que trop in-
timement attaclrés aux soucis e t ' aux peines
de notre labeur quotidien.

Pour les Sédunois , le repos réside dans un
pro fond cliangement de milieu; il leur faul
les splendeurs de la nature alpestre, encore
vierge et sauvage, pour refaire des provisionf
d'energ ie.

Aujourd 'hui , Sion n 'est plus qu 'une ville
abandonnée : parcourez les rues à ces heures
où jusqu 'ici elles étaien t le plus animées, r à
midi et. à 18 heures, lors de la fermeture
des bureaux , à la sortie des écoles, et vous
pourrez juger du vide qui s'est fail. Asseyez-
vous , le soir , sur l ' un des bancs de l'Ave-
nue de la gare , comme vous le faisiez an
mois de mai , pour voir passer les groupes
d'élégantes qui venaien t jouir d'un air enibaù-
ine par les senteurs du printemps ; vous vous
sentez seul dans un immense cloìtre de ver-
dure , quelques lampes jettent une lueur . in-
discréte aux carrefours , el les troncs des
marronniers, comme autant de colonnes, sou-
tiennent la voùte sombre clu feuillage, en for-
niant une perspective sPlongue que les yèux,
en Ja suivant, lancent d'eux-méme l'esprit dans
l ' infini des réves. Vous méditez profondément ,
vous ètes moins vous-mème, malgré vous,
quand soudain , au lieu clu diable pour vous ten-
ter , c'est un mousti que qui vient ert vsras piquant
la main , vous rappeler que vou!- Stes encore
de ce pauvre monde , où loul est à la lutte
poni- I'existence.

Celle année , par une rare exception , un e-
vènenient de premier ordre va mettre poui
un jour 011 deux de l'aitiniation dans nos
murs; cette avenue si solitaire elle-mème va
tressaillir aux accents de voix juvéniles, tou-
tes pleines d' une vie débordante, car les de-
moiselles y auront la grande pari. Nos rues
princi pales vont retrouver leurs échos vi-
brants de 1911, c'est que, fidèles aux bons
souvenirs, les sténographes et les dact-ylos
de la Suisse viendront , aujourd 'hui samedi,
et demain dimanche , se remiti à Sion pouf
leur 30me congrès. . -

Qu 'ils soient les bienvenus ! Leur présence
viendra rompre, par une note gaie, des rires
à profusion et peut-ètre . des chansons, cette
solitude , si monotone , presque accablante, el
la population de notre ville leurien saura b"11

gré. ; - . . -¦
Nous allons laisser l'impression qu 'il s a'

g if d'un congrès d'amusement , il n'en eS
rien , qu 'on se rassure. Les sténograplies. e
les dacty lograplies ont sans doute songé. a"
calme de Sion pour mieux réussir les nom-
breux concours qu'ils vont affrontei'- Il s'aS'
avant tout d'une réunion de travail , peut-étre
très dur pour plusieurs. L'importance de ce

congrès se révèle d'elle-mème quand on son-
ge que nos plus hauts magistrats l'ont pijs
sous leur patronage, ainsi que Tattesté -'*
liste suivante des membres du Comité rThon-
neur :



.grésident:
j f-, Raymond Evécmoz, président. du Conseil

national ;
j fT Ed: Delacoste, président du Conseil d'E-

tat du Valais;
j l. Jos. Burgener, Chef du Departement de

l'instruction publique ;
11. Jos. Kuntschen, président de la Munici-

palité de Sion;
j l. Albert de Torrente , président de la Bour-

geoisie de Sion ;
li. Laurent Rey, Directeur de la Banque Can-

tonale du Valais .

Enfin , pour terminer , voici le programme
de la fète :

Samedi 5 juillet:
12 li. Dìner dans les différents liótels.
14 h. Séance de la Commission d'ensei-

gnemenl. el des Jui-ys (collège can-
tonal).

14 li. 30 Concours d'adaptation aux langues
étrangères. Concours de dacty lo-
graphie. Examens de professorat.

16 h. 30 Concours de vitesse: 140-150 mots
(professionnel) et vitesses sup é-
rieures.

19 Iti Souper dans les différents hótels où
son t logés les partici pants.

2V'h. Soirée familière et bai au Casino .
Dimanche C juillet:

7 h. 30 Con cours de vitesse: 80 à 140 mots
(commercial).

FÉDÉRATION ROMANDE DES SYNDICATS
D'ELEVAGE DU PETIT BÉTAIL

10 h. - Rendez-vous devant l'Hotel de Vil-
3?. g-ii.o. le pour promenade à Valére et é-

ventuellement. visite du Musée et
de la cathédrale de Valére.

12- h. Au casino, apertiti offert par la Dis-
tillerie Valaisanne.

13 h. Banquet officiel à l'Hotel de la Gare
Proclama tion des résultats.

Le Comité de Presse.
#::• - 

MLe Pauvre sous l'escalier"
au Théàtre de Sf.-Maurice

On nous écrit:
Vouloir faire connaìtre Henri Ghéon aux

Falaisans, voilà ce qui pourrait s'appeler: en-
foncer des portes ouvertes. Les Étudiants du
Collège de Saint-Maurice se sont. attaqués déjà
à deux reprises aux pièees du grand Maitre
et cette tentative remporta d'éclatants suc-
eès, quoique, à l'instar de tou t. ce qui est
« nouveau », elle ait provoqué d'intéressan-
les polémiques, Aussi , qu'elle n 'est pas notre
joie d'apprendre officiellement par les jour-
naux « que les Étudiants de Saint-Maurice
sont revenus cette année à leur grand ami de
France, Henri Ghéon ».

« Du théàtre chrétien , encore!... » diront
ceux qu 'éneryent ces suceès si légitimes des
pièees dir Maitre. Oui , encore I El s'il est pos-
sible de jouer toujours d' aussi belles piè-
ees que « le Pauvre sous PEscalier » nous
osons espérer que cette « fraìcbe tradition »
n 'est pas en voie de disparaìtre . Quoi qu 'il
soit difficile de prévoir d'ores et déjà avec.
quel talent les jeunes épbèbes clu Collège de
Saint-Maurice Tinterpréteron t, il semble que
la pièce de, Ghéon soit de par ses qualités
« condamnée » au suceès. On a dit que c'è-
fait le chef-d' oeuvre du grand dramaturge
chrétien. Nous ne pouvons ètre aussi café go-
ri que dan s nos affirmalions. Car, outre qu 'il
faudrait avoir lu toutes les ceuvres clu Mai-
tre, nous ne póssédon s peut-ètre pas toutes
les qualités criti ques nécessaires pour en ju-
ger. Nous croyons pouvoir nous en remettre
aux décisions des connaisseurs : cles Henri
Bidou qui déclare la pièce « charmante », cles
Maurice Brillant , qui la trouve « extrèmement
bien écrite », des Pére Jésuite de Touquóclec
et des René Salomé qui y consacrèrent des
articles dans les meilleures revues litéraires
de France. Quan t à nous, « le Pauvre » nous
a .transporté à simple lecture. Essayer de don-
ner une simp le i dée de l'art, que Ghéon dé-
ploie dans les trois épisodes que renferme
la pièce, quelle folie! Il fau t la lire, ou pu-
tòt, puisque l'occasion s'en présente, il faut
la « voir ». Duellante.

'eolll«tnn du « Journal ei FeuiUe d'Avis du Vaiai» » N<> 31 i solulions qu elle proclamati la veille avec
d'autori té, et cela juste au moment de Ies ac-
comp lir , elle gardait le silence, rongeait son
frein et se disant qu 'après torr i c'est chose
fort grave et difficile que de livrer à la mort
deux chrétiens sans défense.

Ce jeune homme exp irant qu 'elle pansait
tout. à l'heure, ce vieillard couvert de cica-
trices, tous deux traqués , persécutés , sans
asile , sans secours , n 'étaient point de ces en-
nemis redoutables qu 'il est glorieux d'abat-
tre à ses pieds.

Le general , revenu maintenant. de son en-
thousiasme, ne songeail p lus à son empe-
reur, mais seulement, à son fils . Sa voix vi-
barnte et chaude se faisait  timide et sup-
pliate.

— Je n 'ai que lui sur la terre , madame ,
c'est mon uni que en fant. Sa mère est morte
en le mettant au monde.. Il ne m 'a jamais
qui t te ... Il n 'a que vingt-cinq ans! A quinze
il se battait  déjà à coté de moi. Je ne pou-
vais l'empèeher de suivre sa vocation ; jc
me disais: « S'il mem i, je ne lui suivi vrai
pas l » et je regardais s'il ne tornimi t pas dans
la bata ille , pour me faire tuer aussi. Quand
je l' ai relevé, le soir de Waterloo , j 'ai cru
que je ne pouvais pas souffrir plus.. Eh bien !
je vois aujourd'hui que j 'aurais dù m'estimer
heureux. La mort sur le champ de bataille ,
mon Dieu ! c'est la fin naturelle du soldat...
Mais le voir expirer sous des balles fran-
caises, froidement préparées pour lui , non
cela je ne peux pas ! Je n 'ai pas assez de
courage ! C'est votre p it ie , ime j ' implore...
Vous aussi , vous avez un enfant... Cet auge
a sauvé mon fils , ce n 'est pas vous qui le
perdrez!

Irene, à genoux , baisait les mains de sa

Exlrai t  dn programme du marché-coneours
intercali tonai romanci de petit bétail , concer-
nan t les reproctilcteurs cles espèces porcine ,
caprine et ovine, qui aura lieu au Comptoir
de Lausanne, les 13-15 septembre 1924.

Le programme general est le mème que ce-
lili du marche de 1923. Un exemplaire sera
remis aux intéressés qui le demanderont .

Conditions spéciales :
' Les animaux admis au marche devront ètre

nés avant Je 15 mai 1924 pour l'espèce por-
cine, e t  le ler avril 1924 pour les espèces
caprine et. ovine.

Le d élai d'inscription est fixé au 15 aoùt
1924. Demander les formulaires d'inscri ption
au Gérant/ ; M\ Gavillet à Prill y .

Les animaux méchants ef ceux qui _ ont
été séquestrés pour cause: de fièvre ap hteuse
dès le ler janvier 1924, ne sont pas admis.

Us sei'ont 'èxpédiés 'clan's' dés ' caisses soli-
des , portant  le numero •dìtiis.cription .- . .

Los animau x admis doivent ètre rendus,
au marche , le 13 sepl: de 8, à 14 li. Us se-
ront accompagnés : d' un cer t i f ica t  de sanie ,
de l' avis d' admission , et du numero de contrò-
ie. Pour les sujets expédiés par chemin de
fer, ces pièees seront jo inles à i a  lettre de
voiture , avec le bulletin , pour le retour.

La finance d'inscription est de fr. 1 (frs.
3 pour les -exposants non fédérés). L'assuran-
ce contre l'incendie, l' affouragement. et, les
soins seront facturés à raison de fr . 8 par
tète pour les porcs et fr.. 4 pour les caprins
ef. les ovins.

Le jury pourra décerner des primes en es-
pèces et des médaillesi Les primes en espè-
ces sontlimitées à six -pour les établissements
de l'Etat. ;; - - ¦

Il sera percu sur les ventes une commission
de 2 <Vo payée par le vendeur.

La réexpédition des . animaux aura lieu le
15 septembre dès 18 li., et le 16 septembre
dès 6 li., pour les envois par chemin de fer.
Pour les animaux expédiés par chemin de
fer , un service de camionnage se cliargera
du transport , gare de Lausanne-BeauJieu et re-
tour , aux frais des exposants.

Le Président: Lo Gérant:
E. Mayor _ , . .i ;. .- E - Gavillet.

. n i - . - .

tante et lui disait tout bas :
— Mère cliérie, vous souvenez-vous quand

j 'étais si malade.. que vous ne croyez pas
me guérir? Si j 'étais près de mourir et que
quelqu'un put me sauver, comme vous le prie-
rez... Faites aux autres ' ce que vous voudriez
qu'il me soit fait! Les .malheureux ne sont
jamais des ennemis.

Ulri que étail devenue très pale: un grand
combat se livràti. en elle.

Dans ce combat , l' esprit viril, imbti de pré-
jug és et de passions, fui  vaincu.

Le cceur de la femme chrétienn e triompha.
— Soyez les bienvenus sous notre toit , dit-

elle sonellelemen t au general , en lui tenda nt
une main qu 'il porta à ses lèvres.

Deux heures . après, dan s le grand lit à
colonnes de la chambre d'Ulrique, le mème
lit. où reposati naguère l'illustre commandeur
cles Ormels , Phili ppe Trémont. dormati, cou-
ché, pour la première fois depuis cles semai-
nes, entre des draps bien blancs , à l'abri
d' une demeure sùre et hospitalière.

— Sènle. J'ai ici des yeux et des oreilles ,
avai t  di t  Ulri que au general , assis au chevet
de son fils..Mon domesti que est un peu sourd ,
presque mùet et absolumen t nlévoué. Mon fiè-
re ne remarquerait pas un éléphanl à deux
pas et ne prète nulle attention à ce qui l'en-
toure. Si , de l' extérieur , rien ne vient vous
trahir , je puis vous assurer que votre présen-
ce ici  ne donnera lieu , dans cette maison , ni
a un regard ni à un mot , peut-ètre mème pas
à un soupeon. .l'interdirai l' accès de ma cham-
bre, voilà tout. et personne ne se mèle de
m'observer . encore moin s de me contredire .

Puis , ayant décide ie general à prendre
quelque nourri ture et pourvu de son mieux

prèter un faux témoignage , et In as juré toi-
mème !

— Nullement . ma tante. Vous étiez de très
bonne foi !

— Oh! pour cela....
— Et je me suis bornée à jurer que vous

n'aviez cache personne, ce qui est exact. Jc
n 'ai rien dit pour moi .

Ulri que soupira en murmurant:
— J'aime peu ces 'moyens lortueux , et je

ne sais trop ce que tu m'as fait faire là!
11 me faudra m'en éclairer avec M. le cure.

— Mais , j 'y songe , ajouta-t-elle , c'est lui
qui est cause de tout , et cette charité qu 'il

l'on fait. ainsi , ma chère tante, et. vous n 'en
perdrez pas votre part de paradis , je vous
le promets !

— Mais , comment , à présen t , allons-nous
sortir de là? Si ces infortunés allaient ètre
découverts... et si le roi savait la part que
j 'ai prise à leur fuite ! Au fati, je préfére -
rais l'avouer j mmédialemeiti à Sa Majesté
que de sembler la trahir en secret.

Ulri que retournait encore dans sa tète ce
ce problème insoluble consistant à accorder
ensemble sa fidélité monarchi que et, sa pitie
généreuse que déjà Irene, fati guée, s'était en-
dormie paisiblement , le sourire aux lèvres.

En regardant cette tète cbérie, la vieille
fille comprenait les angoisses paternelles do
mallieureux general doni, l' amour pour son
fils , semblable à la passion qu 'elle éprouvait
pour sa nièce, établissait malgré elle entre
entre eux une sympatbie i rrésistible.

Les premières lueurs de J ' aulie la trouvè-
rent encore Jiésitante et perpJexe .
cider de Ja s i tuat ion.  Aussitòt le jeun ebom-
me rétabli , il serait relalivement aisé de l'em-
barquer pour l 'Ang leterre.

Mais combien de temps cette maladie se
prolongerait-elle? et Ies deux fug itifs pour-
raient-ils indéfinimen t rester ignorés dans la
Tour?

Flavien n 'était point du bois doni on fait
les limiers de pedice, et Saint-Ange se fut
hacher plutòl que de laisser échapper la moin-
dre allusion aux affaires de ses maitres.

(à suivie)

L'HOMME BLANC
par

C h a m p o l
¦»¦—

¦ <
¦ i

Ulri que n 'avait  pas interrompu le general.
Ces paroles enthousiastes pénétraient ju s-

qu'au fond de son àme, et , pour la première
fois , malgré son absolutisme , elle compre-
nait qu 'en dehors de ses propres idées, de
ses propres coiivictions , il pouvait exister des
sentiments , erronés peut-ètre , mais sincères,
profonds , élevés, que deux théories contrai-
res peuvent avoir leur noblesse , leur beauté
mème jusqu 'à un certain point , leur vérité ;
qu'on peut manquer à son devoir en croyant
te remplir , ètre en mème temps innocent et
coupable , mériter le blàme et l'estime; que
beaucoup de choses changen t complètement
d'aspect selon le point de vue d'où on les re-
gardé, et que la foi et l'héroi'sme des Trémont ,
Si différents des siens, n 'en étaient pas moins
ptlrs aux yeux de ces hommes, peut-ètre aux
yeux de Dieu l

Jamais Ulri que n 'avait  pu rester insensible
«l u ne idée généreuse. La vérité s'imposait ,
de gre ou de force , à sa nature sincère.

Mais ses préjugés étaient tenaces; il lui fal-
;lait toujours du temps pour en démordre si
;Peu que ce fut , se rendre mème à ses pro-
cpies raisons.

Furieuse de se sentir ébranlée dans les .ré-
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HEUREUSE INNOVATION

On nous écrit:
Nous avons appris avec plaisir que sur l'i-

nitiative de quel ques particuliers amis du pro-
grès (il y en aura encore), notre édilité mu-
nici pale a décide d'asphaJter Ja ruelle des
Princes.

Cette innovalion qui , avec avec l'asplialta-
ge de la ruelle Supersaxo, est une des plus
heureuses améliorations apportées à notre vil-
le depuis lóngtemps, relèvera la fàcheuse opi-
nion qu 'avait do nous Monsieur Adolphe Jean-
ne, en 1859, lequel elisati : (Manuel clu Voya-
geùr en Suisse et à Cliamonix)

« Vue de près, elle (la ville de Sion), piati
moins au voyageùr. A l'exception du Grand-
Pont , ainsi  nomine parce que la Sionne passe
dessous, ses rues sont « étroites, irréguliè-
res ef. mal pavées », et. bien que quel ques-u-
nes d'entre elles aient eu jadis des balcons
dorés, ses maisons paraissent pour la plu-
part , tan t  à l'extérieur qu'à l'intérieur aussi
malprop res que leurs habi tants  ».

Un citoì/ en.
DON DE LA.BANQUE CANTONALE

A L'ASILE DES VIEILLARDS
Le 24 juin , la Banque Cantonale a fait

une allocation de 300 frs. à l'asile des vieil-
lards , nouvellement fonde à Sion . Merci à la
Direction de cet établissement financier , dont
l'acte généreux nous est un grand encoura-
gement .

La majeure partie cles pérsonnes qui se
dévouaient à l' asile sont. maintenant  aux
Mayens. Nos bons vieillards risquent, de ce
fait , non pas d'ètre abandonnés, mais un peu
moins « gàtés », si d'autres àmes charitables,
qui doivent passer l'été en plaine , ne vont
leur rendre , de temps en temps , quel que gen-
ti l le  visite . ; :

MAENNERCHOR-HARMONlE
Cette intéressante Société de ch'ant de lan-

gue allemande organisé , pour dimanche 6
juillet , une sortie à Bramois , avec concert
au Café de la Belle-Omlire. En cas de mau-
vais temps, réunion à la Maison Populaire
Les membres d'honneur el passifs sont cor-
dialement invilés à partici per à cette petite
manifestation.

CONCERT
Samedi et dimanch e, à l'Hotel de la Paix ,

Jes Sédunois auront le plaisir d'entendre le
concert donne par l'Orchestre Russo.

La réputation de cet orchestre n 'est plus
à faire , c'est dire les jonissances arlisti ques
qu 'il procurerà.

PHARMACIE DE SERVICE
Dimanclie , 6 juillet: de Torrente

SERVICE RELIGIEUX
le Dimanche 6 juillet

A la cathédrale. — 5 h. 1/2, 6 h. 1/2 el
7 h. '/a, messes basses. 8 li. 1/2 messe basse ,
instruction francaise. 10 h., Grand'Messe , ser-
mon allèmand. 11 li. i/o, messe basse.

Le soir. — 4 li., vèpres capitulaires. 8 li.
dévotion du Sacré-Cceur, bénédiction .

N. B. — Pendant les mois de juillet el
aoùt , il n 'y aura pas de messe à 6 h. et. à 7
li., à la cathédrale.

EUVRE DES VOCATIONS SACERDOTALES
(Inscriptions et examens)

Une erreur s'est glissée dans notre dernier
communi qué sur l'Oeuvre des Vocations: l'ina-
cri ption des nouveaux petits séminaristes doit
se faire auprès de Monsieur le Directeur du
Séminaire pour le 10 aoùt au plus tard et
leur examen préliminaire aura lieu au Semi-
natiti  le 19 aoùt à 8 h. 1/2 du matin. ,/ '

Cline. G. Delaloye.

*\ àf r^t\ if umfflMLffiSj JM
\0Rtf/*̂ lJ# Dtners et Lunchs dep. 3 fr.
^̂ jjCyjr Banquets — Noces

AU cenireTia vi.i?0n Prend d- pensionnaires

i "¦¦ L'ELEVAGE DU PORC
C'est le titre d'un ouvrage qui vieni de pa-

raìtre sous les auspices de la Fédération ro-
mande des syndicats d'élevage du peti t Jiétail
et a pour au teur M. Gavillet , econome de l'a-
sile de Cery.

L'auteu r traile avec ciarle l' ensemble des
questions relatives à cet élevage, telles que
races, ori gines, reproductiòn, alimenta tion ,
choix .des reproducteurs, rendèment, loge-
men t, importance de l'élevage, maladies, ap-
préciation des sujets , préparation cles viandes.

Dans la préface rédigée par M. Bilie, an-
cien directeur de l'Ecole cantonale d'agricul-
ture de Cernier , nous Jisons entr 'autres :

« M. Gavillet, en sa qualité d'econome de
l' asile, a fait , dans la porcherie modèle de
Cery, de nombreuses expériences dans l'éle-
vage et rengraissement. du; poi'C, et il tient
à eh faire proftier fes éleveurs suisses en ge-
neral et tout particulièrement les éleveurs ro-
mands, en publiant cetté ìiófice sur le porc...
Ecrites sans pré tention littéraire ou scientifi-
que, ces pages, toutes de sincerile, et basées
sur l'expérience acquile, se.vpnf, accueiflies. a-
vec favorir par lous ceux. qui s'occupenf de
l'élevage porcili . M. Gavillet , a fai t  Jà une oeu-
vre utile , dont nous lpi sornmes reconnais-
sant.»

Lp prix de l'ouvrage est. de 3 fr. Les aebe-
teùTS faisan t partie d'une association agri-
cole, affiliée aux Fédérations agricoles , pour-
ront bénéficien du subsides- federai , qui est
du 50<y<) , en produisant la quittance du rem-
boursement au caissifii* de leur association.

Echos
L'imprimerie du Vatican

Elle se modernise et s'agrandit . On va éle-
ver les bàtiments d'un étage et y installer
des machines toutes neuves à moteurs elec-
tri ques.

Le Pape s'intéresse beaucoup à ces travaux.
Quand la nouvelle imprimerie fonctionnera ,
des femmes entreront au Vatican pour acf.ion-
ner les linotypes; màis ces femmes seront cles
religieuses.

Le pansage électrique
On vient d'adopfer dans l' armée américai-

ne, un aspirateur électr ique pour le pansage
des chevaux de la cavalerie. C'est un appareil
du genre de ceux que l'on trouve dans le
commerce. Il est muni d'un bec special gami
sur son pourtour de petites denls qui lui don-
neiti, l'aspect d'une sorte de brosse ou d'étriJ-
le. Ces dents n'ont pas plus de 15 millimè-
tres de longueur; elles soulèvent Je poil , et
le bec de l'aspirateur se trouve ainsi mis en
contact direct avec la peau d'où les poussiè-
res sont facilement aspirées.

La dépense d'électrictié est fatine, mais il
faut caie les écuries soient éclairées à l'électri-
cité. Cette conditi on remplie, peu d'hommes
peuven t sans fati gue panser beaucoup de che-
vaux.

Espérons pour nos dragons qu'ils auront
aussi bientot le pansage électrique.

ÉTRANGER
AUTOUR DE L'AFFAIRE MATTEOTTI

Les autorités policières de Bome reclier-
chént activement un ouvrier qui , selon les
aveux des accusés, aurait partici pé à l' agres-
sion contre M. Matteotti. L'instruction conti-
nue et s'enrichit de nouveaux éléments déci-
sifs. On peufVdire que désormais la position
de chaque accuse est précisée. Il reste main-
tenant aux autorités la tàche de mettre en or-
dre les indicati ons recueillies et de procéder
à l'interrogaloire cles témoins, parmi lesquels
de nomlireuses personnalités du monde po lili-
cpié.

Les journaux relèvent caie ce travail de-
manderà beaucoup de temps et invite le pu-
blic à patienter et à avoir confiance en Ja
justice qui accomplira tout son devoir.

LA TERREUR ROUGE EN RUSSIE
Les princi paux journaux suédois puluient

des informations qui doiraen t le frisson sur
la recrudescence de la terreur rouge. La Rus-
sie est replongée dans une nouvelle epoque
angoissan te de communisrae militarti. La po-
lice soviéti que, rétablie dans tous ses anciens
droits de Tchéka , prò fi te largement de l'au-
torisation des fusillades et de -déportafion. Les
répressions sévissen t surtout contre les ou-
vriers et lès étudiants , les deux classes qui
ont renversé le tsarisme, mais, suivant Jes
journaux suédois , ont voué une baine imp la-
cable au regime rouge.

UN CAS BIZARRE
Les médecins londoniens sont depuis quel-

ques jours perp lexes devant un curieux p hé-
nomène qui nous est racon te par le « Pa-
ri s-Times ».

Mme Rodwell , àgée de 45 ans, se rendati,
l' autre jour, à l'exposition de Wembley lors-
qu 'elJe se sentit mal. Promptement secourue,
eie fut transportée dans un hòpital. A 16 li.,
selon le témoignage de M. le Dr Parsons,
Mme Rodwell cessa de respirer. Au bout, d'un
instant, on constata avec stupeur que son
cceur battait encore. Cette observation puf
ètre renouvefée maintes et maintes fois, cal-
le cceur ne -cessa de battre qu'après quatre
heures et demie.

Pendant tout ce temps, 011 s'était d'ailleurs
efforcé en vain de sauver la victime en es-
sayant de provoquer, avec cles ballons d' o-
xygène et d' autres remèdes la respiration ar-
ti fi cielle.

au bìen-ètre de ses hòtes, Mlle des Ormels
se retira dans la chambre de sa. nièce où elle
passa le reste de la nuit  à ccoufer le récit
détaillé de la manière dont les fug itifs étaien t
parvenus à la Tour , et à chercher avec Irene
les moyens d' assurer défini t ivem ent leur salut.

XXI

Les rèves de Saint-Ange

Comme toutes les natures courageuses, Ul-
ri que ne pouvait. embrasser ni mème admettre
une cause , sans lui apporter Ionie son ardeur.
Il lui venati bien encore parfois un frisson
de répnlsion et d'borreur , en songeant qu el-
le accordati asile et protection à cles rebelles ,
à des coupables punis par les lois et la j us-
royales , mais elle avait  engagé sa parole , cot-
te parole qu 'un des Ormels ne retirait jamais ,
si elle éprouvait un regret fug itif  de l' avoir
donnée si vite , la moindre idée d' y manquer
ne lui vint. jamais.

Elle était .  tourmentée cles scrupules crue lui
lui  causait le serment de la veille.

— Mais , matheureuse enfant! tu m'as fait

? Pour vous rafraichir , buvez une ?

f Orangeade supérieure „Diva" |
? produit garanti naturel ?
I DISTILLERIE VALAISANNE S.A. SION ?

« L'Illustre »
L'ILLUSTRE dù 3 juillet contien t nne série

de photograp liies de la 2me Fète des Fleurs
à Genève. Cette fète, qui fait le pendant à cel-
le des Narci sses, a été si belle que chacun
voudra en garder un souvenir. Le mème nu-
mero contien t des ptiotographies des tirs in-
ferii a tion aux de Reims. Citons encore de bel-
les illustrations représentant l'intérieur du
Zeppelin qui va tenter la traversée de l'Aflaii-
ticrue. En outre, cles vues de Babylone et Bag-
dad intéresseront tous oeux que captive la
question des ori gines de notre civilisation.
La partie littéraire de cette livraison est con-
sacrée à deux auteurs romands : Ad. Ville-
marci , auteur d'une nouvelle histori que palpi-
tante : « la Salamandre »; et André Golay,
dans l' « Escapade militaire » amusera tout
soldat suisse.

^rAoAo^oAo^oAoAo^o^o^o^o^o^

L U G A N O  Adler Hotel. Grd. Jardin; Cham-
IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIHI bres avec eau courante. Pens.
IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIH dep. fr. 11, chambres fr. 3.50

«a wv ff«~t Apéritif à la Gentiane
..r I i § m w. stimule les fonctions
il A I \ I r li de |,Estomac
Il i l  I I  # . 1 . 1 1  Se boit sec ou à l'eau

mw *mw km Mal ayec girop de citron

Le BaWir de Sion
sera ouvert dès le 15 juillet . Prière de consi-
gner chez Alplionse TAVERNIER , Café, à
Sion.

Ernest Roch , directeur.

ma!iiiepcSiOP-H8P!iionie - smen
Sonntag, den 6. .Tuli, bei schonem Welter

Ausflug nach Bràmis. Konzert im « Café Bel-
le-Ombre ». Bei schlechtem Wetter Zusam-
meirkunft im Volkliaus. Ehren-und Passiv-
mitglieder sind freudlich eingeladen an , die-
sem Ausflug teilzunehmen.

Dimanche 6 Juillet , dès 13 heures, conti-
nuation de la

de « La Liberté », à TURIN-SALINS.

OfV DEMANDE
pour la mi-juiJlet et aoùt, env.
1500 mèlres d'allitude

1 chalet
quatre pieces et. cuisine, quatre
lits. Ecrire à M. E. Pi Hard , 36
Chemin des Collages, Genève.

CHANGÉ A VITE
(Court moyen)
4 Juillet 1924

demande olir*
Paris (clièque) 28,30 28,70
Berlin — .— — .—
Milan 24.— 24,30
Londres 24,20 24,40
New-York 5,60 5,70
Vienne (le million) 79.— 80 —
Bruxelles 25,10 25,50

met en avant à tout propos vien t de me fai-
re eommeftre, j 'ai peur , de fort grands pé-
chés !

— Ce sont de bons pécliés que ceux que



vOCliy 13 le meilleur insecticide
contre les vers de la vigne : COCHYLIS , EU-
DEMIS et contre les chenilles , vers, pucerons
des arbres fruitiers.

Seul dépòt: Pharmacie de Quay, Sion.

Nous expédions par colis postaux
beau bouilli à 2,50 le kg.; roti de boeuf , à 4 fr . le kg., poitrine PrQta__ f_ 7 IO COlll IflfirCfi OU PflVSmouton , 2,50 le kg., graisse de rognon, 1,50 le kg. Magnifique ¦ ¦ wiWl|Wli IV WWllllllWl WW HH l Jjambon sale, au détail , 2,25 la livre. Expéditions soignées. Lard FadKt0zJvmg  ̂  ̂

Ne chèrchez pas au dehom oe qtue voussec maigre, *,ou la nvre. trouviez dans le canton. I^a Maison Bogni, Sion. Téle-
BOUCHERIES A. FAVET pilone 285 et ses succnrsales Sierre et Monthey, TóL 126 se

77 rue de Carouee —' GENÈVE chargé die tous travaux de Teniture et Lavage CMmique k des prixL m 
( B -— défiant toute concurrence.

— BJanchissage et repaissage —-
Glacaee à neuf de faux ools et manchettesiJKj|| Une loterie

Ì^M^^ avantageuse
I f |M^^_j-fM- f̂*___ r- est celle pour la construction des

ì l̂ft̂ -fe^ I_Ì_ ^q
*'

ses d'Ayer et

Primes: Total
Frs. 30,000.- Frs. 280,000.-

» 20,000.— n . . . ' . .
» 5 000 x ne
s l 'ooo" 10 numéros: fr. 10.—
» 500.— Prix par billet à

etc. 2 numéros : fr. 2.—
IV Un gagnant par série Mf. Résultat immédiat

Les commandes sont regues par la
BANQUE DE COMMERCE ET DE CREDIT

GENÈVE
20, rue du Mont-Blanc

23.50

15,90

M ŝ£$$&*fèi%&mai **a*aTaTaTaTWa*MaMa*MBVaVWaaTaTaTM Ĥ B_ì_gEP§S3|fl |̂
Wsìa*W!aWti@WB§M Majic ne détejnt pas JP̂ ^tS^̂ »̂ pR

MA  J|C Teìnture
àf**mi.4aaf I V_» savonneuse18,50

27/29 9,50
30/35 10,50

WF REINE DES TEITURES MÈNAGERES -»M

*7Si Xf'̂  % \jf£ '\0h\t Tf%\ ^
a_ lffc\ \§Shs qnent aucun tissu.

l"l_L MJA» M femy My^ E. iJUJ \U!J MWWV ' ''° IKi miot conditionné pour teindre a4 C"^JjfZs* -rraanaai -B__B_."̂ [ vi -_s_*r \>aw XSBI ^I 
et nettoyer 300 grammes de tis su : I * ¦ ¦

Sabots peau cirée, non fourrés, Nos 40-48 6,90
Souliers militaires, peau de Teau souple. For-

me d'ordonnance, bon ferrage, la qualité
No. 40/46

Souliers
melle,

Souliers

militaires pour garcons, doublé se
bon ferrage, Nos. 36/39
militaires doublé semelle.

rage, No 40/46 Fr. 17,80
tiges hautes, langues à

Fr. 21 ,50
box noir doublé semelle

Fr. 19,50
box noir, facon Derby,

^^•à^aWP Souliers militaires
soufflet, ferrage de Ire qualité Bally
Bottines pour hommes, pour le dimanche.

Bottines pour Dames, pour le dimanche,

Souliers

talon bottier , forte semelle Nos 36/42
Bottines peau cirée pour garcons et fillettes , Nos.

Nos! HOS au/do iu,ou La supériorité écrasante de MAJIC
Envoi franco contre remboursement à partir de 10.— sur tsus les autres produits à teindre est incontestable !

Demandez notre catalogue illustre Avec « Majic » il est inutile de faire bouillir les tissus et

Grande Cordonnerlo J.KUHTH, COUPS de Rlus, Geneue on »»« itVlLZ™ 1"!,,."™"!'̂  ,„„ ,„. «,„* >,
¦HI«:illlSIIIIIBIIIIHIIIIIalllllla1llllll!IIHIIIIIB HIIIHIIH S E  lì J_^._^_.<*2__3^?^Ì^̂ J_,
*/èWi ~Wi? f h ,  \Wjf W$lf \W~È W$*\.*hbm ¥ *\\ \̂ M\ qnent aucun tissu.

Maison speciale et de co nfiance, fondée en 1860 Majic se fait en 40 coloris nuanees à la mode
L'essayer c'est l' adopter IV DEMANDEZ « MAJIC »

Benommée par son grand assortiment et travail soigné. Corsets à. ja Droguerie Sédunoise , G. RION
médicaux sur mesure , gaines caout chouc , spécialités pour per- mwamam\mmma L̂aaamw&ima *^
sonnes fortes, très enveloppants , corsets sans lacage, cein- gg^^P|g|̂ pa|pl 
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Fabrique de corsets, A. BERGER, à « L'ÉPI D'OR », 3 Rue = CHEMISERIE CH- DODILLE =

bon fer

MB" Rendez neuf tous vos tissus "QM
: :Pour cela
servez-vous de

Haldimand, Téléph. 98,59, LAUSANNE. H Rue Haldimand, Lausanne

¦jjJlIJM I Demandez à choix nos spécialités
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lisation des fruits et de leurs déchets.
Les excédents de récolte de ces dernières

années trouvèrent , il est vrai , un écoulemenl
facile dans la fabrication d'eau de vie et
d'alcool de fruits. Sans le secours de l'Etat ,
ce procède n'est cependant que d'un rapport
minime ; il faut égalemen t considérer qu'une
grande quantité de matières nutritives est
ainsi détruite par la distillation.

Nos fruits trouvent, en outre , un débouché
précieux dans de nombreuses cidreries. Cel-
les-ci, ayant toutefois à bitter contre une
forte concurrence, une exploitation aussi éco-
nomi que que possible constitue pour elles une
question vitale; c'est pourquoi elles sont o-
bli gées d'utiliser également les déchets de leur
production. La fabrication d'eau-de-vie de
marcs de fruits procure aux cidreries un gain
accessoire appréciable qui leur permet de
maintenir leur exploitation , malgré le rendè-
ment plutòt faible de la fabrication clu cidre
proprement dite. Cette consideratoli est éga-
lement valable pour la production du cidre
sans alcool. Mème l'agri cui teur qui fabri que
lui-mème son cidre , en distille aussi les
marcs. Il n'est donc pas étonnan t que la pro-
duction d'eau-de-vie de fruits , qui était re-
lativement minime lors de la mise en chantier
de la législation sur l'alcool , se soit depuis
considérablement développée. Au point de vue
de la sante publi que, ce développemen t n 'est
pas sans danger.

L'utilisation des marcs de raisins présente
également un certain intérèt pour les viticul-
teurs.

Il est évident que la fabrication d'eau de
vie de marcs de fruits , y compris ceux de rai-
sins, comporte une série d'avantages qui ne
sont que difficilement atteints par d'autres
procédés :

1. Les marcs peuvent ètre distillés à l' en-
droit mème où les fruits sont employés, ce
qui est important , parce que les marcs se
clétériorent , rap idement par la pourriture ou
la fermentation et, parce que ees matière s,
humides et, de peu de valeur , ne soni pas
facilemen t transpojtables.

2. Les marcs peuvent ètre distillés en
toute quantité voulue, oe qui est important ,
vement peu d'installations , ce qui est impor-
tant par suite du peu de valeur de ces ma-
tières.
-i|T?jai 9§ixa so.nuu sap uoirrqiiisip w\ g
parce que les quantités de marcs disponibles
varient suivan l les récoltes de fruits.

4. Le procédés est simple et ne demande
pas de grands preparati fs , l' agri cui teur pou-
vant s'en occuper lui-mème.

5. Le produit obtenu se conserve très faci-
lement, ce qui est. important à cause des grandes
variations que subissent les récoltes de fruits.

Ces avantages , auxquels vint. encore s'a-
jouter celui d'un fort rendèment durant, les
années de guerre, font de la distillation des
marcs un excelleiti procède d'utilisation de
ces matières.

En plus de cela, les désavantages de ce
pro cède ne sont pas, comme il en est. déjà
fait mention , d'ordre prive , mais toucbenl
plutòt à l'economie et à la sante publi ques
(destruction de matières nutritives , accrois-
sement de la consommation du schnaps), ain-
si qu'au fise (préjudice cause à l'efficactié
de la lég islation sur l'alcool.

En présence de ces désavantages, la ques-
tion se pose de savoir s'il n 'existe pas un au-
tre moyen d'utiliser les marcs, présentant ,
dans une large mesure, les avantages précités,
tout en réduisan t autant que possible les dé-
savantages de la distillation. Il y a lieu d'e-
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MISE AU CONCOURS D'UN TRAVAIL
sur l'utilisation des marcs de fruits (y com-
pris les marcs de raisins) par an procède au-
tre quo celui de la distillation.

Le Conseil federai a décide , dans sa der-
nière séance , d'ouvrir un concours pour la
présentation d'un travail sur l'utilisation des
marcs de fruits , y compris ceux de raisins ,
un procède autre caie celili de la distillation.

Le problème de l'utilisation des marcs de
fruits a une grande importance tan t pour les
milieux agricoles , qui trouvent dans la cidre-
rie un débouché intéressant pour les produits
de l'arbori culture , que pour la sante publi que,
qui devra certainement supporter les consé-
quences d'une consommation toujours plus
grande de ces eaux-de-vie de moindre qua-
lité.

En attendant que la revision du regime ac-
tuel des alcools puisse avoir lieu, il serait
désirahle que l'initiative privée pùt résou-
d'une facon ou d'une autre ce problème , au-
quel est interassee la plus grande partie de no-
tre population.

Nous publions ci-dessous, quelques consi
dérations génér ales à ce propos et les con
di tions du concours , afin que chacun soit ren
seigné sur cette question si importante de no
tre economie nationale.

A. considérations générales
L'arboriculture suisse a, durant ces 20 ou

30 dernière s années , atteint un développement
considérable. L'écoulement des fruits , comme
l'exportation , rencontre aujourd'hui , de gran-
des difficultés dues à diverses circonstances
défavorables. Par conséquent , le problème se
pose de trouver de nouveaux procédés d'uti-
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^UW^* jî  Demandez, s. v. p. catalogue illustre No 28

IUll gratis et franco directemen t à la
il FABRI QUE MUSETTE GUY-ROBERT & Cie«•ss* La CHAUX-DE-FONDS 28

Maison de confiance fondée en 1871
Bon-Prime No 28) A tout acheteur , un joli réveil sera of-

fert gratis ! Expédiez-nous oe BON s. v. p.

Boucherie Mutata

1,50
3.20

Avenue du Mail 17, Genève
Téléphone 19,94 Stand

Boeuf à rótir le kg. 2,80
Bceuf à bouillir, le kg. 2.40
Graisse de rognon
Cervelas, la douzaine

Bouilli , avec os, le kg. fr. 1.80 pour ia

SdeTméT l;?S fralcbcur juvénile
Saudsses et saucissons 2,80 et la ^m^ 

du 
teint

Gendarmes , la paire —.55 ainsi (lue c.ontre les ^^ de
r. ¦ , i rousseur et ìmpuretés de la peauDemi-port payé. n'employez que

Boucherie Chevaline Centrale ie savon au
Louve 7, L a u s a n n e  - ._ — rv ar- ¦ *r*H. Verrey-Weichsle r |_f|| | Dt LI5
» / r_ i _ j *  _ ._ .. . _ • BERGMANN

E.
J.

Marque: Deux mineurs
Fr. 1,60 le pain; complète par la

Crème au lait de lis
„ D A D A "

en tubes de Fr. 1,20
chez :

Henri Allet
J. Darbellay,
Dr A. de Quay
H. Zimmermann
C. de Torrente

Pharm
»
»
»
»

Coiffeur Ch. Ganter
Furter
Reichenberger
Allet, SierrePharmacie

Parfumerie Steffen, Sierre
Pharmacie Mce Lovey, MartignyV
Fessler & Calpini , Marti gny-Ville
Pharmacie Ed. Burlet , Visp
Ant. Donni-Zurwerra, ép., Bri g
Konsum-Verband Vispertal

Stalden
Konsum-Verein, St-Niklaus

Méthode régulatrice, discré-
tion. Retour infaillible des
Retards. Ecrire Société Pari-
siana, Genève.

Sion
»
»
»
»
»
»
»

l>lme Ve _4_ul>ert
Sage-femme diplòmée

Rue Chantepoulet No 9, Genève
Consultations — Pensionnaires
Prix très mod. Tel. 63-56 M.-Bl.

Maladies urinaires
VESSIE REINS
Vous qui souffrez de ces or-

ganes ou de maladies secrètes,
récentes ou anciennes, prostati-
tes, douleurs et envies fréquen-
tes d'uriner , pertes séminales,
faiblesse sexuelle, diabète , albu-
mine, hémorroi'des, rhumatismes
ivrognerie, obésité, goìtre, Umi-
dite, maigreur, etc, demandez
en expliquant votre màf, au Di-
recteur de l'Institut Darà Ex-
port, Case Rive 430, Genève,
détails sur la méthode du célè-
bre spécialiste Dr Williams, de
Londres.

Timbres en caoutchouc et M _.--». Hf^Sì*.»-.,-.-* Pnx très mod- Tél- 63-56 M--B1
en metal en tous genres W s&ge-femme diplòmée REGUES MENSUJBLJLES

TAMPONS M piace du Port , 2, Genève Remèdes régulateuns contre tea
" " E^L Pensionnaires - Soins médicaux retards mensuels.

Marc (¦rssi.irt , Sion «a^aBaal prj_ modérés — Téléph. 42-16 Ecrire à H. NALBAN, pharm.
mmMkamàààààààààààààààmàaààmàWk CLINIQUE SUR FRANCE 8, rue du Stand, Genève.

xaminer si les marcs ne pourraient pas ètre nomique et méritent d'ètre examinés de plus
employés, sans fermentation alcooli que et.
sans clistillation , d' une manière tout. aussi lu-
crati ve qu 'en les disttilant , comme cela s'est
fait  jusqu'à maintenant.

Cesi, là ]e but princi pal de notre mise au
concours. Nous savons bien que la question
n 'est pas nouvelle et que de nombreuses pro-
positions onl. déjà été faites et en partie é-
prouvées. Nous ne sornmes cependant. pas en-
core arrivé s à une solution definitive de la
question. Il manque les éclaircissemenf suffi-
sants sur ce qui peut ètre prati quemen t oble-
rai. La plupart des propositions faites jus-
qu'ici , tout en étant concluantes au point de
vue techni que, n'ont pas donne le résultat
voulu au point de vue économique.

Nous donnons ci-après un court apercu des
princi pales de ces propositions :

1. liti lisa tion des marcs comme produit
alimentaire

Les marcs, contenant encore une quanti té
assez importante de sucre, sont employés avec
suceès en Allemagne et en Suisse à la fabri-
cation de confi tures. Les fabri qués alleman-
des de confiture utilisaient déjà avant la guer-
re les marcs sécbés de la cidrerie francaise.
Il est évident qu'il ne peut s'agir d'une con-
fiture de première qualité , la meilleure partie
du fruit  étant transformée en cidre. Cependan t
l'on peut obtenir une confiture à bon mar-
che, qui trouverait sans doute de nombreux
amateurs, une fois le terrain bien préparé . La
confisene a aussi déjà utilisé les marcs polli-
la fabrication de bonbons fourré s aux fruits.
En outre, il y a possibilité d'obtenir, par con-
centration , de la pàté de fruits et des ta-
blettes. Ces procédés d'utilisation ont des
chances de suceès aussi au point de vue éco-

près .
Le professeur Monti de Turin , célèbre ceno-

logiste, est parvenu , par la diffusion et par
la con centrai ion par le froid , à uttiiser non
seulement Je jus , mais aussi les marcs , c'est-à-
dire le fruit comp iei avec ses vitamines et
ses sels, de sorte que la disti llation des marcs
ne serait plus nécessaire, leur valeur nutriti-
ve pouvant ètre complètement réalisée . Ces
produits concentrés ont l'avantage de se con-
server indéfinimeiil el de n 'exi ger que peu
de place. Ces procédés onl cependant besoin
d'ètre étudiés encore plus à fond.
2. Utilisation des marcs à l' alimentation du

bétail
A plusieurs reprises, des essais furent faits

sans qu 'on obtìnt de bons résultats, d'empio-
yer les marcs humides ou sécbés (marcs doux
marcs secs) corame fourrage . Les essais en-
trepris en 1918 par la Confédération , pour
le sécliage des marcs ne furen t pas conclu-
ants, car les marcs et le combustible coù-
taient trop clier , le produit obtenu également

Cet insuccès provieni aussi de ce que les
établissements de séchage étaient trop éloi-
gnés des cidreries, de sorte que, durant le
transport , les marcs perdaient une trop gran-
de parlie de leur contenanee en sucre. L'ai-
fouragement du bétail au moyen de marcs
sortant directement du pressoir présente des
difficultés, les marcs humides étant nuisi-
bles, particulièrement aux bètes à lait. Par
suite de leur détérioration rap ide, les maref
doivent ètre employés tout de suite, mais corn-
ine le bétail ne peut ètre d'un jour à l'autre
fourrag e uni quement avec. des marcs, ce pro-
cède d'utilisation rencontre des diffi cultés
dans son app lication.

(à suivre).
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